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Description de monnaies françaises royales et féodales;
Collection de médailles des rois et des villes de taneienne Grèce : tel est le titre de la nouvelle brochure que viennent de faire paraître les savants rédacteurs du Catalogue des Monnaies nationales de France^ collection de M. J. Rousseau.
De nature pacifique, — la Bourgogne m'a vu naître, — j'avais et j'aurais laissé dans Toubli cette plaisante et triste description d'un cabinet, le plus célèbre du siècle, où les raretés étaient, comme les étoiles aU ciel, t impossibles à énumérer » ; mais aujourd'hui, dans leur nouvelle brochure, je vois ces modestes savants se décerner des éloges si naïfs, que j.e ne saurais garder le silence plus longtemps. Les amateurs et les savants des deux mondes, disent-ils, les ont accablés de lettres de félicitation , louant leur loyale manière d'opérer, etc., etc. En attendant sans doute que l'Académie ait placé sur ces têtes les couronnes qui leur reviennent, nous allons ici donner un aperçu des prix, des attributions du Catalogue des monnaies de M. Rousseau et de l'ouvrage de M. Cohen, imprimé sous leur direction.
Si dans la description de la collection Petetin, j'ai donne de justes éloges à M. Cohen, je crois devoir aujourd'hui le blâmer humblement de n'avoir pas continué son travail dans le même esprit; dès l'apparition de son ouvrage, les amateurs ont généralement adopté ses estimations; il aurait donc dû suivre ses premières inspirations et ne pas changer ses prix à partir du tome IV% volume où nous voyons aussi une adjonction d'éditeur. Ainsi, les aureus d'Hostilien, d'Herennius, revers insignifiants, sont cotés 1,000 fr., autant qu'un Brutus, qu'une Manlia Scantilla, le double d'un Jules César au revers de Marc-Antoine; les Otaciles, Philippe père et fils sont cotés 600 fr.; tandis que l'Antonia n'est cotée que 80 fr.; la Sabine, 120; la Matidie, 250; la Domitia, 300; le Macrin, 500, etc. Ces prix parlent assez; ils suffisent pour démontrer que l'auteur a agi d'après une influence étrangère.
L'ouvrage de M. Cohen, les prix à part, n'en est pas moins un bon guide , indispensable à tout amateur de monnaies romaines. Il est cependant à regretter que l'auteur ait donné une terminaison française à certains noms qui n'ont pas d'équivalent dans notre langue ; nous voyons Crispus appelé Crispe, Anthemius Anthème, Fausta Fauste, Domna Domne, Attalus Attale; avec ce système, il fallait appeler Brutus Brute, Scantilla Scantille, etc. ; l'auteur aurait eu pour lui l'exemple du grand Corneille.
Je passe au Catalogue Rousseau, catalogue rédigé à un point de vue purement mercantile. C'est cependant dans la description de cette prétendue collection que les auteurs nous disent qu'ils ne regardent pas les médailles comme marchandises ordinaires et mettent à la disposition du public leurs talents, leur expérience pour déterminer et apprécier les monuments qui journellement tombent entre les mains
— ni — des amateurs et qu'ils ne connaissent pas. Voyons quelques prix, quelques attributions.
N" 329. « Charlemagne, Lucques. » 500 fr.
Ce denier étant un de ceux dont le classement n'est pas faux, je ne puis qu'admirer son magnifique prix , sans le discuter, reconnaissant à tout le monde le droit de coter sa propriété, voire même des deniers indéterminés de Pépin à 400 fr. la pièce.
N^ 306. « Tournai? Charlemagne. • 180 fr.
o Gravée, pi. I, n* 5. »
Les Charlemagne de Tournai sont introuvables; il en fallait, en voici : le tour n^est pas difficile ; prenez un denier de « Duerstede; mais il porte, direz-vous, et en toutes lettres, la légende dorstàt ; ceci est vrai, mais l'orthographe n'est rien ; comme dans la langue anglaise, la prononciation est tout ; il y a sur le denier dorstat, prononcez tornaco, donnez 180 fr.; et vous aurez un Charlemagne de Tournai.
N'^ 361 . t Louis ?', Venise. » 20 fr.
N" 418-427. t Louis II, fils de Lothaire. » 131 fr.
N** 456. « Louis l'aveugle, roi de Provence. » 18 fr.
N» 496. « Louis IV, l'enfant; pour l'Italie. » 10 fr.
N** 497-499. « Louis IV, l'enfant; pour la Lorraine. » 35 fr.
Ces deniers et ces oboles ne sont que des variétés de monnaies de Louis I" le Débonnaire ; mais elles sont si communes qu'il leur fallait une autre classification ; les attribuer à des pays différents est un moyen de les écouler ; si le système n'est pas savant, il peut être productif.
N» 527. t Louis IV, d'Outre-mer. • 160 fr.
Ces deniers sont bien connus, ils appartiennent à Louis r Aveugle et sont frappés à Vienne ; mais comme nul n'est prophète en son pays, on débaptise et dépayse ces deniers pour en faire des Louis IV d'Outre-mer frappés à Verdun; de 40 fp., on les porte à 160 fr., ce qui n'est certes pas trop : aujourd'hui, les frais de voyage sont chers.
N* 746. t-Mouton d'or d'Edouard III. • 2,000 fr.
a Gravé, pi. I, n* 10. »
Ici nos commerçants se sont fourvoyés; cette attribution eût été bonne pour les Anglais numismates de 1 820 à 1 830, chercheurs d'Othons grand bronze; pour ceux d'aujourd'hui, elle est absurde; aussi, avec raison, n'ont-ils fait qu'en rire. Edouard, fabriquant ses écus d'or au type de Philippe de Valois, écus qui sont d'un titre très-bas (environ 770 millièmes), avait tout intérêt à bien signer une monnaie d'un titre très-élevé (la pièce en question est en or fin), ce qu'il a fait pour les moutons que nous connaissons ; entre autres, celui que possède le Cabinet et qui porte son nom en toutes lettres, edvard; raisonnablement il ne faut donc voir dans cet écu à légende barbare qu'une de ces erreurs fréquentes au moyen âge ; à cette époque, on le sait, les lettres étaient
enfoncées dans les coins, et le monnoyeur aura misGOA pour loli; la première lettre est mal formée et ressemble plus à un G qu'à un e. Nous avons eu la pièce entre les mains, et nous nous refusons à lire eoa; il y a bien distinctement
GOA
N* 906. « Gros d'argent? Piéfort d'essai? • 1 ,000 fr,
€ Gravé, pi. I, nM2. »
Il est maladroit de vouloir faire du produit accidentel de deux coins gravés à deux époques diflférentes l'essai d'une monnaie historique qui serait des plus intéressantes, si l'allusion à Jeanne d'Arc était possible. Cette idée est trèsingénieuse, mais complètement erronée. On aurait pu ajouter que la terrible Pucelle était représentée sous les traits de saint Michel; c'eût été bien plus concluant. Espérons pour nos savants que les Orléanais, malgré cet oubli, auront goûté et payé la notice en arrêtant définitivement cette prétendue monnaie qui depuis sept ans a traversé six collections.
N'^ 979. • Écu d'or de Bretagne. » 1 ,800 fr.
Le fabricant de ces pièces n'est pas encore démasqué ; il faut espérer qu'un jour il se découvrira; en attendant, je continue à les déclarer de fabrication moderne et faites par un maladroit faussaire : le Cabinet des Médailles a donc sagement agi en refusant d'en faire l'acquisition lors de leur prétendue découverte. Je connais deux variétés de coins de cette pièce fausse, et jusqu'à présent je suppose qu'une dizaine d'exemplaires ont pu être mis en circulation.
— ri —
Je termine ce léger aperçu en donnant ci-dessous le postscriptum d'une lettre que m'adressait un de nos célèbres numismates, quelques jours après l'apparition de ce catalogue :
t Voulez-vous pour 15 fr. un bel exemplaire du denier « de Charlemagne de Tournai ! le même que celui gravé dans « le Catalogue Rousseau et coté 180 fr.? Je viens de jeter « un coup d'oeil sur ce catalogue à l'endroit des Carlovin- « giennes ; qui donc a fait cette ânerie, cette mystification? cf Je ne sais comment qualifier cette montagne d'ignorances (' et de monstruosités historiques. Ce qui est très-joli surce tout, ce sont les deniers avec titre impérial que l'on donne a à Lothaire II, qui n'a jamais été empereur. Ah ! si ce bon <c roi Lothaire pouvait revenir, il serait bien étonné de a l'extension qu'on a fait prendre à son royaume de Lor- « raine, qu'on vient d'enrichir de deux villes françaises, (( Saint-Quentin et Quentovic ! Mais ce qu'il ne tolérerait « certainement pas, c'est que le monogramme du nom royal « sur les monnaies de ces villes annexées fut celui de Charles « et non le sien. »
Quant au nouveau catalogue contenant 500 grecques inédites, je pense y revenir plus tard; momentanément, ne voulant pas sortir des bornes que je me suis imposées, je ne signalerai aux amateurs que la pièce gravée sur le titre, n° 2760, dont le prix est tellement fabuleux, qu'il est caché au vulgaire. Ce double statère est donné à Philippe de Macédoine ; cette attribution erronée ne peut provenir que d'un parti pris, ou alors les auteurs n'ont aucun sentiment de l'art ; avancer que le lourd portail accolé à Saint-Eustache est une œuvre de bon goût ne serait pas une énormité plus
grande que d'attribuer ce double statère à la Grèce; il faut n'avoir jamais vu de monnaies pour ne pas reconnaître la fabrique de cette pièce, qui n'est qu'ime brillante imitation frappée en Pannonie, au moins cent ans après la mort de celui dont elle porte le nom; ces histoires de bataille de Chéronnée, de Thèbes et de la fontaine de Dircé sont donc ridicules et hors de propos au sujet d'une monnaie pannonienne.
A ce compte, nous verrons bientôt l'Auvergne colonie grecque, car elle aussi a des statères au nom de Philippe et qui sont plus dans le style grec que la fameuse pièce décrite sous le n* 2760.
Qu'il y a loin de l'époque où la numismatique avait à sa tête feu M. RolUn, de regrettable mémoire; célèbre amateur, marchand intelligent et savant, il sut se faire un nom européen, cela sans vanter sa loyale manière d'opérer, sans charlatanisme aucun; les médailles, par lui, n'étaient pas considérées comme de vulgaires marchandises ; il ne cherchait pas des inédites dans des pièces à 15 et à 20 fr. le mille ; ces débris, ces rebuts, ces inédites, par le manque de légendes, au lieu d'être catalogués, étaient envoyés sur les quais, leur véritable place.
Entraîné par le courant, je livre aussi au public un catalogue avec indications de prix, spécimen de mes collections. D'un moyen semblable je suis peu partisan ; c'est donc avec regret que je l'ai mis à exécution. Les monnaies comme les objets d'art, les tableaux, la haute curiosité, ne devraient pas se coter ; la cote sent la réclame, l'annonce et renti'e dans la vulgarité. Celui qui embrasse la numismatique comme profession lucrative doit attendre ses clients; non les chercher ni les provoquer.
Je termine, espérant que ces quelques conseils seront
— vin —
écoutés, et surtout que nous ne verrons plus dans les catalogues à venir de ces fausses attributions, qui quintuplent le prix d'une pièce. Les amateurs, en effet, doivent toujours pouvoir remplir les vides de leurs médaillers à des prix tels, qu'ils puissent se défaire de leurs pièces, le cas échéant, à des conditions à peu près analogues à celles de leur achat.
OBSERVATIONS
Désirant plus tard publier iin Catalogue des monnaies de France^ je sei*ais reconnaissant envers les amateurs qui Toudraient bien me fournir des empreintes ou dessins de pièces inédites. Oserais- je aussi les prier de me signaler les erreurs que j'aurais pu commettre dans les attributions des quelques spécimens que je leur soumets aujourd'hui? Je compte sur leur obligeance et leur exprime d'avance toute ma gratitude.
Si des amateurs possédaient des pièces doubles ou ne rentrant pa^ dans le cadre de leurs séries^ je serais heureux d'en faire l'acquisition soit par Yoie d'échange^ soit à des prix analogues à ceux que j'indique dans les descriptions qui vont suivre.
Toutes les pièces décrites sont de belle conservation, sauf indication contraii'e.
Les abréviations sont celles usitées dans les ouvrages de ce genre.
PÉPIN
20. Lyon, psrb dans les branches d'une croix (PipinuS REx). ^. LY^ au-dessus un trait.
ifV.;T[)oids, igr.25. 60
M. C»xiier, Rente numitnuOique, 1839, p. 106, décrit cette pièce et la donne à Pépin. M. de Lagoy (monnaie! méroringiennet décon- Tertet en prorinee)» décrit one pièce temblable et la donne an monétaire Pétrus, monétaire dont on pouède un tien de sol d'or de Lvon. ' Partageant l'aria de M. Cartieri Je classe cette pièce aux premières années du règne de Pépin.
21 . QuentOTic. prx : p. Les trois premières lettres sont liées;
au-dessus, un trait.
^. QYBN vYici^ en deux lignes séparées par une barre;
au-dessus et au-dessous, un trait.
Denier arg. ; fleur de coin. i 50
Dnerstede. caro-lvs, en deux lignes
^. DOR-STAT^ en deux lignes; au-dessous, une hache.
D. arg., fleur de coin ; poids, i gr. 40. 30
Cette pièce est la même qne celle décrite Catalogue Rouiteau, < d« 806. Tournait 180 Ar. >.
25. Harseille. garo-lts, en deux lignes, lég. : rétrograde. ipr. ICAS8 dans les cantons d'une croix.
D. arg.; poids, i gr. 120
Duerstede. + hlvdotyicvs imp. Croix
^. DOR-Bs.TA-TvSy 611 trois lignes.
D. ai'g.; 40
96. Dnerstede. hlvdoyvicys imp avg. Buste laurë àdr. ^. DORESTATvs. Naviredanslequel on distingue UD rameuF. D. arg. 60
37. Helle. hlvdowicvs imp avg. Buste laurë à dr. ^•METALLYM. Deux coius et deux marteaux.
38. Nantes. + hlvdoyvicys imp. Croix* ^. NAHN-BTYM, en deux lignes.
D. arg. 400
39. Orléans, hlvdovyicvs imp a y g. Buste lauré à dr. 1^. 4" AVRELiANis. Porte de ville.
D. arg. 150
PISTIANA RB. Croix
Cf. + PISTIANA RI R. Croix cantonnée de quatre points. Obole. 10
Je possède 10 Taiiétés de ces oboles qui proTiennent toutes d'une même déoourerte.
PÉPIN, ROI d'aquitaine, 814-838.
46. + P1PINV8 RBX EQ. Croîx cantonnée de quatre points. Çf . + pisTiAN RBLIGIO. Temple.
D. arg.; de très-belle fabrique. 150
LOTHAIRE ?% EMPEREUR
48. + LVTNARivs IHP. Croix cantonnée de quatre points. Cf. PISTIANA RBLIGIO. Temple.
D. arg.
ASbis. + HLOTHAPivs AGvs. Croix contonnée de quEtre pokits. Cf. Même type el même légende que le précédent
49. Dnerstede. +I'Otarivs ihpbrat. Croix cantonnée de quatre points.
^. DORESTATvs MON. Temple.
D. arg. i5
SO. -— + HL0TIA1V8 IBIA. Croix.
Cf. D0R-BS.TA-TV8, en troîs ligucs.
D. arg. 20
5i. Payie. +hI'Otharivs imp avg. Croix.
^. PAPiA, en une ligne.
D. arg. 15
LOTHAIBE II, ROI de lorraine. 855-869.
52. Verdun. +hlotharivs rbx. Croix cantonnée de quatre points.
Cf. YiRiDvif YM civis. Temple.
D. arg. i50
ATàllon. -f- GRATIA d-i rbx. Monog. de Karolus
ipf. + GASTIS AVALOIHB, Croix.
D. arg. 60
Si. Blois. + GRATiA D-i RBx. MoHOg. de Karolus.
T^. + BLBSIANI8 CASTRO. CfOix.
D. arg.
55. Bavay. + gratia ^-i rex. Monog. de Karolus. ÇT. + BATACA civiTAS. Croix.
D. arg.
56. Chimait + <ïRaciadjrbx. Monog. de Karolus. Cf. + CHiMiRiACovi. Croix.
D. arg. 100
Ce enrieux desier pourrait peat-ètre appartenir à Chemery-le-Vieux
(Moselle).
57. Honzon. + gratia d«-i rix. Monog. de Karolus. ^. + uosouo MOMNiT. Croix.
]), arg. 60
58. Heaux. + gratia d-i rx. Monog. de Karolus. Cf. +mbl.*.d..ita8. Croix.
Obole d'arg. 60
59. Orléans, -f gratia d-i rbx. Monog. de Karolus. ÇT. + avrblianis civitas. Croix.
D. arg. 3
Limoges. + carloman rx. Croix
1^. + LiMOYiCA ciYis. Monog. dc Carloman.
Obole d'argent. 125
St-Nazaire d'Autan. + karlctio. Dans le champ rx.
Cf. + MORT s If Az. Croix.
D- arg. . 40
Uatfribntipn de ce denier à Carloman eit sujette à diictiasion ; je ne le claue donc à ce règne qn'aycc hétitation; par aa fobri<iae, U est anténeur aux déniera de Carloman que je décrit.
h LVDOVvicvs. Croix
1^, Sans légende; dans le champ vi {Vienna),
D. arg. 35
Cei quatre dernières pièces sont les mêmes qne celles décrites Cataloove Rouiteau, nos 468, 454, 455 et 5S7, cotées ensemble 710 fr. La dernière est classée à Yerdon pour Louis IV d^Ontrenner.
CHAULES LE GROS. 884-887.
Les monnaies de ce prince sont très-rares; la plupart des pièces qn*on lui attribue dans les catalogues ne lui appartiennent certainement pas. Homme inhabile» sans éneraie» il ne s'occupa pendant son rè^e doublement éphémère que de négocier arec les Normands, qui lui eritèrent les ennuis de ftdre monnoyer ses barres d'argent; il fht enfin, après moins de trois ans» éerasé du poids de l'héritage de Charlemagne.
74. Rome. + CAROLTS imp. Dans le champ roha en monog. 1^. + 8CS.PBTRV8. Dans le champ, monog. d'Etienne V,
pape en 885.
D. arg. 40
75. Italie. + hcarolys impera. Croix cantonnée de quatre points.
1^. xpisTiANA RBLiGio. Temple.
D. arg. ; flan très-large^ 32 miUim.
Tours. + MISBRICORDIA DBi. Dans le champ ^rry
Cf. + TVRONBS C1YITA8. Croix.
D. arg.; très-beau. ' 40
Cette pièce est identianement U même que celle décrite Catalogite Rou9ieaut no 601» prix loO fr.; mais, moini s&r que ces nonreaux saraots J'hésite à donner cette pièce à Robert Je croirais plutôt, comme M. FiUon, qu'elle n'est qu'une dégénérescence des Eudes et que jusqu'à présent on ne connaît pas encore de denier que l'on paisse ayec certitude attribuer à Robert.
84r. — Même pièce^ même fabrique^ moins belle. iO
CHARLES LE SIMPLE
. Paris. + GRATIA D-i RBX. Monog. de Karolus. 1^ . PARisi civiTA en deux lignes^ séparées par une barre formée de points; au-dessus et au-dessous^ une croisette. D. arg. 40
87. Quentovic. + gratia d-i rex. Monog. de Karolus. Ij^. + QVYENTOVvicu Croix cantonnce d'un point au i
et 4.
D. arg.; fleur de coin. 30
PHILIPPE K
104* Dreux. + filip-s rbx. Dans le champ, châtel.
Cf. -f-DRvcAS GASTA. Croix cautonuée d'un c au 2 et 3.
D. arg.; deuxième conservation. iO
105. Oriéans. -|-i>*i dbxtra be. Porte de ville, accostée des
lettres a u} au-dessus^ un annelet.
ÇT. + AVRBLIANIS CIVITA. Croix*
D. arg. 20
106. Paris. + puilippst» Dans lechamp> reXi ÇT. :pvrisias ciaiits^ Croixi
D. arg. 25
LOUIS IX. 1226-1270. (Réapparition de la monnaie d'or.)
CHARLES IV
109« .ilol.rex..fra'cor. Le roi tenant un sceptre, debout et de face sous un portail gothique.
li*. Semblable au n® i07 ; les cercles à ogives sont cantonnés de couronnes.
Royal d'or. 25
PHILIPPE VI/db VALOIS. 1328-1380.
4tO. .PHS.RRX.FRA.coR. Le foi tenant unsceptre, debout et de face sous un porlail gothique.
ÇT. + xpc:viNciT:xpCy etc. Croix à branches feuillues^ renfermée dans quatre cercles à ogives, trèfles à Tintérieur et cantonnés extérieurement de quatre couronnes. Royal d'or. 20
lli. -|- PHiLippYs : Dei : gra j prancorvm: rbx. Leroi^de face^ assis sur un trône gothique, tenant un sceptre et la main de justice; sous les pieds du roi, deux lions couchés.
Cf. -{-xpG-viNciT- etc. Croix feuillue, angiée de quatre fleurs de lis; le tout entouré de quatre arceaux réunis par quatre angles aigus.
Parisis d'or. 100
112* Même légende que le précédent. Le roi de face, assis sur un trône gothique, tenant de la main droite un glaive nu, la gauche posée sur Fécusson de France à six fleurs de lis; le tout dans un cercle festonné.
Cf. + • ^Pc: viy etc. Croix feuillue, renfermée dans quatre cercles à ogives trèfles à Tintèrieur et angles extérieurement de quatre trèfles.
ECU d'or. 20
PHILIPPVS I DSI GRA • PRANCORVM ; RBX. Le POÎ teURUt
un sceptre, assis sur un siège à tête de lion, sous un i>a* villon fleurdelisé.
Cf. -l-.xpc • VIN.., etc. Croix feuillue, éviclée en cœur et renfermée dans quatre cercles à ogives, trèfles à l'intérieur et angles extérieurement de quatre couronnes.
Pavillon d'or. Gravé. 35
M5. + ^PhxDixGRAXREX xFRANCx. Couronnc flcurdclisëe entourée de six lis.
Cf. + • xpc ; viN.^ etc. Croix glandëe et anglée de quatro lis couronnés, dans un cercle à huit ogives anglées extérieurement de huit trèfles.
Piéfort en billon de la couronne d'or. Gravé ; poids, 28 gr. (000
116. .PB : Dt : GiiA*-pR4NG • KBx. Le poi de face, tenant un sceptre et assis sous un trône gothique.
ÇT • + • ^^^ : TiNy etc. Croix feuillue^ anglée de quatre couronnes dans quatre arceaux réunis par quatre angles aigus fleuronnés.
Double royal d'or. 40
PHitippvsllDti ORA^^FftAcl^Etx. Ang6 coOTonnéi les
ailes éployëes^ debout et de face sous le chapiteau d*un portique) ses pieds reposent sur un dragon, il tient de la main droite une croix et la gauche repose sur Técusson de France aux trois lis.
^. -f- xpcJ^viN, etc. Croix feuillue, dans un cercle à quatre ogives fleurdelisées à l'intérieur et anglées extérieurement de quatre couronnes.
Ange d*or. Gravé. 40
PHiLippvs : DEi t GRACIA : FRANC0RYit:RBx. Lepoi
tenant un sceptre et tme main de justice, assis sur un fauteuil gothique; le tout dans un cercle festonné.
]^. Semblable au pavillon, n* 114.
Chaise d'or. Gravé. ^5
119. PRitiPPvs : Dit \ QRA I FRAMGOR • RBx. Cavalier armé, couvert d'un écu à la croix pleine, et terrassant un dragon, le champ semé de lis; le tout dans un cercle festonné.
J)C, -^ xpc : VIN, etc. Croix tritréflée, dans un cercle à quatre ogives, tréflées à Tintérieur et anglées extérieurement de quatre lis.
Piéfort en billon du florin Georges. Gravé. 800
Ttapthû Leblanc. lei florins Oeorget Airent frappés à Orléans, par Tordre de Philippe, oao d'Orléans, et le roi d'Angleterre serait m représenté sous les traits de Saint-Gcorgés.
Les »** 116 et 119 sont deux monuments de la plus grande importance et que Ton peut regarder comme uniques; chels-aœuTre de la gravure au xiT* siècle, ils sont aussi les représentants des deux tarpea les plus rarn de la série de PhiUppe de Valois.
Si les monnaies ne doivent jamais être conaidéréet comme uniques» il n'en est pas de même des piéforts; étalons de monnaies, prototypes qui devaient rester dans l'atelier comme modèles, ils ont sonrent été tirés à un seul exemplaire, ou toujours à un très-petit nombre.
Ces deux piéforts ont été trouvés à Tours, en 1855, en face Téglise Saint-Pierre-le-Puëllier, rue des Trois-Pucelles, sur remplacement d'un vaste hdtel, qui pourrait bien être celui de l'ancienne monnairie royale;
Çrès de là se trouvait la rue du Change, le quartier et la porte de la 'résorerie; cet emplacement est. en outre, situé dans l'enceinte delà basilique Saint-Martin, où était l'ancien hôtel desMonnaiea.
PHiLiPPYS.REx. FRANCO. Légende extérieure
+ BNDICTV I SIT : NOME \ ON \ DEI ; NRI | INY '; XPI,
Croix anglëc d'un lis au 2 et 3.
ÇT. +PARI8IVS.CIVI.ARGENTI. Dans le champ^ une couronne^ dessous FRÀCO phi en deux lignes; le tout bordure de quinze fleurs de lis.
Gros Parisis d'arg. Gravé. 50
421 . + PHiLiPPVS REX. Au centre une grande fleur de lis. ÇT. + MONETA JDVPLEX. Croix flcurdelîsée.
Piéfort en billon du double Parisis, Fleur de coin; gravé, 450
CHARLES VI
122. .i.KAROLvs:DEi:GRA:FRANCORy:RRx. Le roi debout et de face, avec manteau semé de lis, tenant un sceptre et une masse; dans un champ semé de dix lis.
Cf. + xpc. , etc. Croix feuillue dans quatre arcs de cercle, fleurdelisés à Tintéricur et cantonnés extérieui*ement de quatre couronnes.
Hoyal d'or. 20
KAROLvs : DEi : GRACIA i FRANCORUM : RBX. Hcaume
ou casque fermé, surmonté d'un lis dont les lambrequins reposent sur un écusson à trois lis.
Cf. + xpc : viff, etc. Croix feuillue et tréflée, anglée de quatre lis, dans quatre ai'ceaux réunis par quatre angles aigus; sept lis et une croisette cernent le cercle.
Demi'heaume d'or (mauvaise conservation). 100
Henri V. 1420-1422 4-HRiiRic:Di:G:FRRANC0Ry:REX
Écu de France au trois lis.
Cf. +SIT :nome :dni : benedictv. Croix anglée de deux
lis et de deux couronnelies.
Blanc de billon, dit Guénard ; fleur de coin, 100
Ce blanc (décrit Catalogue Rousseau, n^SiB) est indiqué comme uniç^ue; je suppose que, par ces mots, les rédacteurs ont voulu dire qu'il était unique dans leurs cartons, car celui que je décris provient du même enfouissement; il était bien connu, il faisait partie de la collection de M. Quandalle, oui avait eu la bonne fortune de découvrir ces deux pièces dans un dépôt de 10 kilos de blancs de Charles VI et de Jean sans Peur» de quelques Philippe le Bon et de trois Jean de Wesemael. C^te dé- • couverte eut lieu, au comaeneement de 1801^ dans les environs d'Évreux.
i28. -|-HKRicys:FRANC0Rv:RBX. Trois lis sous une couronne* ÇT. + siT • NOME -' DNi j BENEDicTV. Croix fleurdelisëe,
cantonnée d*une couronnelle au i, d*un léopard au 4. Blanc de billon, dit Florette^ frappé à Rouen. 45
429. Henri VI. itô^i436. + henricvs : dei : gra : francoRT : AGLiE : REX. La Vierge nimbée et Tange Gabriel, tous deux TUS de trois quarts et cachés à mi-corps^ la Vierge par Técu de France^ Tange par celui d'Angleterre; entre les deux figures^ ave inscrit sur une banderole.
Bf . + xpc X viNCiT X ^ etc. Cix)ix longue accostée à gauche d*un lisy à droite d'un léopard^ sous la croix h; le tout dans un cercle à dix arceaux fleurdelisés à l'intérieur.
Salut d'or. Atelier inconnu; croisette pour différent. 30
DIFPBRRNTS MONÉTAIRES DE SÀLUTS d'OR.
Ï^OI-VS* DEI * CRA*FRANCORV* REX. Trois Ks SOUS
une couronne.
ÇT. + SIT * NOMEN *, etc. Croix fleurdelisée. Gros d'argent, dit Jacques-Cœur, frappé à Montpellier.
UO. Monnaie du duc de Bourgogne. Briquet ;&arolvs;; DEi^^GRA X FRANCORYH X nEx. Écu dc Frauce, couronné et accosté de deux lis surmontés d'une couronnelle.
]^. Briquet xpc ^ viNC, etc. Croix feuillue^ anglée de deux briquets et de deux couronnelles; le tout dans un double cercle formé par quatre arceaux.
Écu d'or. 400
441. — Briquet x» arolvsx francorvmx rex. Écu timbré d'une couronnelle et accosté de deux autres couronnelles^ dans trois arceaux.
Cf. Briquet siTXNOHENx 9 etc. Croix anglée de deux lis et de deux couronnelles; dans quatre arceaux.
Blanc de billon^ au briquet. 20
CHABLES VIII
iU* Couronnelle cabolvs : bei : gra : prancorv : rbx. Écu couronne.
1^. Couronnelle xpc : vik.^ etc. Croix feuillue. Demi-écu d'or; frappé à Rouen. iO
i45. + KAROLVS : DEi: GRATIA *. FRANCORV : REX'.N. ÉcU de
France couronné^ surmonté d'un soleil et accosté de deux
hermines couronnées.
Qf. + xps : YiN.y etc. Croix fleurdelisée et anglée de qua*
tre hermines couronnées.
Écu d'or; frappé à Nantes. 20
KAROLVs * francoryh * RBX. Champ divisé en quatre
parties et écartelé de trois lis au 1 et 4; d'un dauphin
au 2 et 3.
1^. * BIT * NOM Bii * DRt * BBNBDiCTYii. Croix fleurdclisée. Écu d'or. 25
447. KAROLvs.D. G. rex.fr. Écu de France couronné; ex.'.x. ÇT. AQviLANA civiTAS. Croîx tréfléc et recroisetée; au-
dessouSy un écusson à l'aigle.
Cuivre; frappé à Aquila^ dans les Abruzzes. (Variété avec
KROLYS.) 3
Voici encore une de ces pièces communes indiquées comme uniques et inédites {Catalogue RoutteaUf n*» 96S). Pourquoi unique et inédiie? Pour ma part, J*en possède cinq qui se trouvent parfaitement décrites et graTées, pi. III, n* 94, dans l'ouvrage qu'a publié, en 1858, M. V. Lasari, et qui a pour titre : Zecehe degît Abruxxi, Cet outrage se trouve en dépôt cbes las MTanU rédacteurs du Catalogue Boutseau,
LVDtDBItGRACIA '. FRANCOR *. RBX : Z : lANVB : DVX
Écusson de France^ couronné et sunnonté d'un soleil. Cf. -{-XFS : YiNciT : xps : rrgnat : xps : impbrat :iic.
Croix fleurdelisée.
Écu d'or^ au soleil; frappé à Gènes. 50
iSI. lydotic\rbx»frac\ian:d. Portail sunnonté d'un lis^ dans un double cercle à sept lobes liés par des rosaces.
Çf, 4-coNRAD.RBX. ROHANOR. S. B. Croixdansuudoublc cercle à huit lobes liés par des rosaces.
Teston d'argent^ frappé à Gênes; poids^ 9 gr. 50. 40
152. LTDOTicTS.D.G.FRANCOR.RBx* La tète de saiut Ambroise commence la légende. Écu de France, couronné et accosté de deux lis.
ÇT. HBDiOLAN I • BYX . BT . c Saint Ambroîse assis de face^ tenant des verges de la main dr.^ et de la g. une crosse.
Gros d'argent; frappé à Milan. 15
HENBI II. 1847-1559.
HA1CRICVS ^DBlJ^GRAJ^FRANCORYHx RBX. ÉcU timbré
d'une couronne^ au-dessous n. Point secret sous la quatrième lettre.
1^. xps^viNciT^, etc. Croix à branches égales^ ayant un point au centre; dans un double cercle à huit lobes trèfles à l'intérieur.
ECU d'or^ frappé à Montpellier; imitation des écus à la croisette de François I*'. 200
454. HBNRiCYs.ii.D.G«FRAiico.RBX.Busteà droite^ barbu et cuirassé; la tète nue.
ft'.Dvif.TOTYM.GOHPLBÀT.ORBBH. 1551. Quatre H couronnés^ disposés en croix et angles de deux croissants et de deux lis; au centre^ b.
Double Henri d'or^ frappé à Rouen, 55
i 55 . Henri d'or. Au même type ; Rouen, i 553. 45
Léopard, hbnricysxdx gxfrancorxrbx. Écu cou
ronné^ dans un double cercle à sept lobes.
IjT. Léopard x sit x nom en x do x bbnbdcth. Croix à branches égales^ dans un double cercle formé par quatre lobes.
Blanc de billon^ à Timitation de ceux de François I^. 10
ATELIBRS MONKTAIRB8 DB UENHI II, D APRKS UNI SBRIB OB BLAKCg.
158. + ubnricvs.S.dbi.g.francor.rex. Écu couronné, accosté de deux couronnelles et de deux croissants; sous Técu A, pour différent monétaire.
l)C. +8it.noiibn.dhi,bbnkdictvii. 1552. Croix fleurdelisée, les bras formés de deux croissants affrontés et croisés; deux couronnelles et deux h cantonnent la croix. Blanc de billon. La série de 28 pièces. 100
A. Point sous la 18»« lettre.
Paris.
Rouen.
Saint'Lô.
Lyon.
Tours.
Angers.
Poitiers.
La Rochelle.
Limoges.
K. Navire et croissant terminant la
lég. Bordeaux.
Bayonne.
M. Point sous la 5* lettre.
Toulouse.
MontpelUer.
Riom.
P. Point sous la 13* lettre.
Dijon.
Villentuve-SanU-Andri.
S. point sous lai 4* lettre.
Reinu.
Nantes.
X. Un V t^mine la légende
Ville fraacht-en'Rouergue.
Bourges.
5 (Z). Un G termine la légende.
Grenoble.
Âias.
Rennes.
+ Point sous la 16« lettre.
Tournai.
lÉr Un p termine la légende.
A Cette marque est placée dans la
légende, au-dessous de l'écu.
fl Un K après 1549.
Lei points lecreu qne j'ai iiHiiitioniiés sont indiqués an droit et m revers.
HBRRICYS.lIIl.D.G.FRAN.BT.NÀ.RKX 1594. ÉCU COU
ronnéy au-dessus un soleil.
Cf. *GHR1TV8.RBGNAT.YINCIT.BT.IMPBRAT. Croîx RUX
bras tortillés et fleurdelisés^ au centre a.
Écu d'or au soleil; frappé à Paris.
{60. HBNRIGV8.1I1I.D.G.FRAN.BT.NAVAR.REX. BuStO lauré
à dr.^ moustache, favoris et longue barbe; col plal^ cuirasse et épaulière, sous le buste h.
I^. siT.noHBN.DOMiNi.BENBDiCTvif. 1602. Croix feuillue avec h en cœur.
Demi-franc arg., frappé à Toulouse.
HBNR1CV^.I1II.D.G.FRARG.BT.NAV1RJB.RBX. bUSlC
lauré à dr.^ moustache^ favoris et barbe; col plat^ cuirasse ornée et ëpaulièrc ; sous le buste^ 1607.
Cf. SIT.NOM BN.DOHIKI.BBNBDICTYM.A. Croix fleUTOIl-
née et fleurdelisée; au centre ^ grand n entouré de perles. Sur la trancbe^PBRBNNiTATi.PRiNCiPis.cAL-
Llf.RESTITVtORIS.
Picfortarg. du demi-franc. Magnifique exemplaire; poids, 28 grammes. 150
LVDOVICVS.XIII.D.G.FRANC.BT.NAV.RRX. ÉcU COU
ronné^ au-dcssus un soleil.
Cf. *CHRISTV8. REGNAT. VIKC BT.IMP . 1643. CrOÎX RUX
bras tortillés et fleurdelisés; au centre a. (Paris.) Sur la tranche : •f'^^^^'^L^ii probati nvuishatis.
Piéfort de Técu d V^ fleur de coin ; poids, 1 3 gr. 50. 600
164. ECU d'or, au même type ; Paris, 1642. Poids, 3;gr. 40. 16
LVD.xiiii.D G.FR.ET.fCAv.REx. Bustc séuior à droitc
drape à la romaine.
1^, SIT.NOMBN.DOMINI.V.BENBDICTVH.i.6.8.7. ÉCUS-
son couronné.
Grand écu d'argent, dit écu blanc ^ frappé à Paris. Fi. de
coin. 25
Cet éca, d'une rareté secondaire, est coté 100 fr., Catalogue Rousseau, n? 1433. Les fractions seules sont d'une extrême rareté ; je ne connais que deux exemplaires du demi-écu, un seul du quart et le douzième n*est pas encore retrouvé.
171 bis. Même pièce, frappée à Rennes. 20
LVD. xiiii.fr. ET. NAV.REX. Tête lanrée à droite. Ex
Çf» .CHRS. .REGN. .viNC. .iMP. Croîx formée de quatre
doubles L couronnés et angles de quatre lis ; au centre
un D dans un cercle.
Louis d'or du poids de 6 gr. 70. 60
473. Essaie sur argent du double louis au même type; fmppé h.
Reims en 1690. Seul exemplaire connu. 60
174. LVD.xiiii.D.G.PR.ET.NR. Bustc à dr.^ à Tex. : 1704. Cf. s.GEM.PROTBCT.MVTiNA. Saint Gemiuien assis, la mitre sur la têle et tenant une crosse^ devant lui une chapelle, billon frappé à Modène pendant L'occupatioa française. . 80
Law. Billet de cent livibs tournois. Paris
— Billet de cinquante livres tournois. Paris,
— Billet de dix livres tournois. Paris, 4720c 4
Les papiers-monnaie de la trop célèbre Banque de Law tout ooni' ■ran«; néanmoins, aa €a$aiogut Boui$€a», n"* 1560 à 158t| ill ion* cotés 6, 10 et 15 fr.
Colonies, isles de frange et de bourdon. Billets de cinq et de dix livres tournois, 4788. 5
Domaines nationaux, assignat de cinq cbnts livres.
A la tôte de Louis XVI. g
Même type, assignat de trois cbnts livres. 3
Môme type, deux cents livres. 2
Même type4 soixante livres. 2
République française, assignat de dix mille
FRANCS
*^ ASSIGNJIT DE DEUX MILLB FRANCS* 2
— ASSIGNAT DE CINQ CENTS LIV. i
•«>- ASSIGNAT DV QIIATRB CENTS LIVITBS. 3
Armée eatbolicpie et royale, bon db dix livres^ de
CINQ LIVRBSi DB QUINZE SOUS et DB DIX SOUS, La
pièce.
BoM de ooBimii&ee/ montauban, duon^ fbzbnas^
COMBEBONBT; CU JOUL , SAUVBTBBBBy GRENOBLE, ENTRAIGUBB, SAINT •" HIFOLITE ^ SAINT- AlBBOlX ^
etc.^ etc. La pièce.
BEPVBLIQVB F BANCAI8B. DaUS le champ^ PlàCB D^SSSAI
entouré d'une couronne de chêne^ à l^ex. : 1793. ipr. REGNE DE LA LOI. Génie gravant la constitution sur
des taUes posées sur un autel, sur la base duquel est
gravé le nom de dvpre. Dans le cliamp, un niveau et
un bonnet phrygien.
Essai, cuivre jaune^ fleur de coin.
179* REPUBLIQUE FRAitcoisBi Tid)le surixiOBtée d^un œil rayonnant et accosté à g» d^un raisin, à droite à'mm
gerbe de blé, sur la lable est gravée en creux Tinscriplion : LES hommes sont égaux devant la loi, au-dessous la signature : Dupré^ à Tex. : l'an ii.
1^. LIBERTE ÉGALITÉ. Balance surmontée d'un bonnet phrygien et traversant une couronne de chêne, au centreâ.S, àTex. : R.
Double sol aux balances, frappé à Orléans. Fleur de coin. 30
Autel surmonté d'une couronne d'étoiles ayant un niveau
sur une de ses faces et accosté des lettres r. — f , à Tex. :
une tête de face.
Cf. 5 CBNTIM. l'an 3. Légende en trois ligne, à l'ex. :
une étoile.
Essai, cuivre jaune. 25
184. Couronne de chêne sur laquelle repose une pique, surmon-
tée d'un bonnet phrygien et accostée des mots ; pour —
ESAIB.
Cf. viGiLAT UT QuiBsc A NT. Grue tenant une pierre dans sa patte dr.; derrière elle, plusieurs grues endormies, à Vex. : 1713.
Essaie cuivre jaune; frappé avec le revers des jetons des lieutenants de police de Paris sous Louis XIV. 20
185. REPUBLIQUE FRANÇAISE. Bustc drapé de la Liberté à g.^ coiffé d'un bonnet phrygien à oreillettes, sous le buste la signature de dupr^. • ÇT. 2 DECIMES. L^AN 4. A. Daus uuc couronuc de chêne. Cuivre, fleur de coin. Module, 33 millimètres. 5
De toutes les suites de monnaies, celle de la République a été la plus conUefaite ; il eiiste, de cette série, un grand nombre de pièces refrappées ayec d'anciens coins ayant été plus ou moins retouchés, refaits et même inventés. Une des grandes raretés de cette suite est le demi- sol aux balances ; cette pièce, commune en mauvaise conservation, est introuvable fleur de coin; indubitable, elle vaut 100 fr. Tons les exemplaires (^ue j'ai v&s avec la lettre H (La Rochelle} étaient faux; les amateurs doivent donc se mettre en garde contre ces séries dont certaines pièces sont très-bien faites. La plupart de ces contrefaçons se vendent sur les quais de 90 à 50 centimes.
Vendre des pièces fausses est un droit aue je n'ai pas à contester; mais, lorsou'on vante sa loyale manière d opérer, il serait bon de ne jamais oublier d'indiquer la présence de pièces semblables dans un catalogue ; en signaler quelques-unes, l'omettre pour d'autres, ce n'est pas renseigner Tamateur.
NAPOLEON
i86. NAPOLEON EMPEREUR. Aigle éployée^ frappée isur Un
disque argenté^ à Tex. : une abeille.
Cf. REPUE. FRANC Au Centre, 10 cent, en deux lignes
et sur un disque argenté, à Tex. : i806 et t* (Tiolier). Essai, en cuivre le centre argenté. -10
487. NAPOLEON EMPEREUR. Tête laurëc, à droite sur le col RRENET, à Tcx. : T" (TioUcr).
]^. RUPiRB FRANÇAIS. Daps une couroQDC (le laurier 5 FRANCS, à Tex. : i8l5, à g. et à dr. de Ije^ date, un coq et un a, différent ()e la monnaie de Paris. Sur la tranche, .piEU protège la fiance.
Pièce de 5 francs, fleur de coin. ^0
La pièce de 5 francs, tranche lisse, au profil lanré à droite* tète large et frpnt baf^, m ipoderno ; ces e^e^iplaifea te frappent en ^o^etMvep
iSS. NAPOLEON EMPEREUR. Tête kurëe à dr. (le front est pli^s haut, la joue plus forte), à Tex. : la signature de Tioiier.
^. Même type que la pièce précédente, le chiffre S ren)place le 5. Même tranche.
Pièc6 de 3 francs, fleur de coin. 15
LOUIS XVIII
i89. LOUIS XVIII ROI DE VRAMCE. Tèta^gagcheaveeunecouronne d'olivier; sur le col e. gàtteaux, à Tex. : 1845. ÇT. PIECE DE 5 FRANCS. Écussou fleuixlclisë surmonté de la couronne royale^ et entouré de deux branches d'olivier. Pour signe monétaire un coq à g. de la couronne^ à dr. un a. Sur l& tranche, pomine salvum
PAC REGEH.
Essai, fleur de coin; frappé sur cuivre rouge. 40
NAPOLEON III PAR LA GRACE DE DIEU ET LA VOLONTE
NATIONALE. Tête uue à gauche, avec moustache et im« périale, à Tex. : bouvet f.
1^. empereur des français. Écusson rond azm*é con« tenant une aigle, entouré du grand collier de la Légion d^honneur posé sur le sceptre et la main de justice en sautoir, le tout enveloppé du manteau et timbré de la couronne impériale; dans le champ 5 p., à Tex. : 1853.
Essai de la pièce de 5 francs; frappé sur flanc bruni. 40
NAPOLEON m EMPEREUR. Tête laurée à g., moustachc
et impériale, à Tex. : bouvet f.
Cf. EMPIRE FRANÇAIS. Même type.
Essai de la pièce de 5 francs; frappé sur flanc bruni. 25
198 . Essai de la pièce de 2 francs ; même type sans la couronne. 20
199* NAPOLEON III EMPEREUR. Tête laurée à gauche, moustache et impériale; sous le buste à Tex. : barre. Cf. Même type que la précédente, 5 — f. 1 861 . Sur la tranche, dieu PROTEGE LA FRANCE.
ECU argent; fleur de coin. 7
Anonyme. +^i>on caso to. Croix
ÇT. Type vendôraois, au centre une croisette.
D. arg. 1
219. Jean IV. 1218-1239. +iohan. combs. Type tournois, au centre une rosace à six branches, dans le haut une molette.
Cf. + VID0C1WEN8I8. Croîx, cautounée d'uu bcsaut au 2.
Obole. Deuxième conservation. 4
9i0. Bouchard VI. 1315-135i. bo cohes. Type tournois dégénéré, accosté de deux lis^ au centre une étoile,
Cf. +V1D0CINENSIS. Croix, cantonnée au 2 d'un point et d'un croissant.
Obole d'argent. Très-belle. 30
ROMOEANTIN.
Raoul II. .RABVLPvs. TypedTssoudun
ÇT. + xonDVN. Croix, anglée d'un annelet au 3. ^
D.arg. 10
2i8. Guillaume h^. i2J2. + gvilbrmvs. Croix, anglëe d'un lis aux i et 4.
ÇT. -f BXOLDVNi. Étoile à six pointes^ au centre un lis. D. arg.; bas titre. i5
SANCËRRE.
2^. Anonyme. +i^^i^sces.a.r. Tête mitréc à g.; devant^
un croissant; derrière^ une étoile.
Cf. +SACRVM CESAR is. Croix, cautonnée d'un lis au 2,
d'une étoile au 3.
D, arg. 2
Guillaume II. i 21 9. +gvilierhvs. Croix, ancrée et
cantonnée de 4 points.
Cf. + yirsionis. Croix.
^34. Jeanne. 1270. + domina aiba. Croix.
^. +VIRSIONB. Écu triangulaire.
D. aig. Le plus beau de la découverte. 50
23S . — Même pièce. Conservation secondaire. 25
Ces nouveaux deniers furent découverts en 1855 , aux environs de Redon; cinq ou six exemplaires f>e trouvaient mélangés à plusieurs milliers de Jean I*^ de Bretagne, à l'écusson triangulaire
CELLES
230. RoBertI«f. H78-1189. + Rob'db celb. Croix, cantoanée d'un s aux 4 et 4, d'un besant aux 2 et 3. 1^. Type de la tête chinonaise dégénérée.
D. arg. 10
237. Robert de Conrtenay. 1 19S-i239. +robert.de.uav. Croix é vidée en coèur et fornmnt rosace.
ÇT. + SIRES DK CHLKS. Ciolx.
Piéfort d'ai-gent, du poids d« 1 ^ gp. 60. 400
Cette magnifique pièce peut être regardée éomme nniqae; e'est le seul exemplaire connu d*un piéfort de monnaie féodale aune semblable épaisseur.
CHAREKtONé
^38 iéàït dé SMéerrOi seigneur de Charéiiton. qrr.c.DE SAMSERE. Croix.
^. CHARETO. Type cbavlrain, au centre un ccusson aux
armes de Champagne Diarg. Pi. lir, no238. iSO
Ce denier arélé déjà publié par M. Fanstln Poi^y-d* Ayant, dan? sa ttop' Tolumineuse et incomplète Description des monnaies féodalu dt France; mais il s'est étrangement trompe en lisant -f-T.c.i>Ns.AMSiLB, et au revers CHALBTO. Lorsque doute il y a sur une légende, mieux vaudrait s'abstenir, car une fausse description, appuyée d'un dessin, ne peut que jeter de l'obscurité sur le point que l'on veut édaircir.
8AINT-AMAND.
239. Raoul de Chaayigi^. +m.iiif.».cHART. Croix. J^\ SCI ÀMANTI9. Dextre bénissante.
Raoul de ChaoteT était ilfA'Mdfé à» dMMvifliy, cpil épooM. sur la fio dazu* aiède, Deniae de Déols, union dont il eut troii fils : Goillanme, l ul pa ui 4a CMmmmmut, Andië et RaouV aelfnewi A»8aliiV Amand; c'est donc à ce dernier qae doit appartenir notre denier.
440. GrnlSaiiine Vf. H6I-1IW. + cyiuîlkoîvs co. Type nivernais dégénère ; une iaucille^ deux points^ un s et deux traits rempTacenC le rbx des deniers au nom de Louis.
Cf. +i<WBRifis CI. Croix.
D. de billon* Très-bel exemplaire. PI. III^ n^ 240. 80
Gui de Foresf. 1226-1241. 4-gtido gombs. Dans le
champ^ une faucille et un dauphin, ir» + HivBRNis civiT. Croix cantonnée de deux fers de
lance et de deux besants.
D. arg. 2
80UVIGNY.
243. sCff.MAiOLTS. Tête de (ace; crosse à dr. 1^. siLTiNiACo. Croix.
D. arg. 1
244. SCS MA 10 Lv 8. Buste mitre de profil à gauche et tenant
Cf. -|-DE siLTiNiACo. Croîx cantoimée d'un lis aux 1^
3 et A, d'une coquille au 3.
D. arg. iO
Boson II. 1121-1143. -|-.b:vicb cohbs. Croisette au
centre, au-dessus et au-dessous un croissant, de chaque
côté un annelet.
Cf. -j- TV RENNE. Croix cantonnéc d'un v au 2 et d'un
annelet au 3.
Obole d'aig. PI. III, n«> 249. 60
M. B. Fillon, n'ayant vu (juo les dénie» de Raymond, conclut que les vicomtes de Turcnne copièrent leurs monnaies sur celles de Limoges;
cette obole, nouTelle et antérieure à Raymond, me ferait, au contraire, supposer que le type primitif fût calqué sur celui d'Angouléme, dont les monnaies, à cette epoaue, étaient très-répandues ; plus tard, ce type pri« mitif aurait été abandonné pour faire place à celui odonnique de limoges.
Si les deniers d'Angouléme étaient très-répandus, ils n'étaient pas d'aussi bon aloi que ceux de Limoges; ces derniers devaient donc être préférés et, pour ce motif, durent être copiés ; c'est ce qui peut expliquer l'abandon d'un type pour un autre plus en fayeur dans la proTince.
Françûis-Phébus. 1479-1483. + franciscvs : febvs
d:g:dns:bbarni. Écu de Béam aux deux vaches, accosté de deux épées.
Çf< -|- DOMiNvs:iLLUMiNATio :mba :bt:salvs. Croix glandée, anglée d'une épée au 1, d'un F au 4.
Ecu d'or. PI. m, n* 26r. 50
— ôi —
NAYABBE.
W^. Charles le Mauvais. 1349-i387.+KAROLV8:DBi:6RA.
Croix. Légende extérieure. + i>^^ • ^ ' ai^t<>a '^'-
timbbo:gbac:michi: homo.
ÇT. -{- NATARRB RBX. Buste, coufonoé de face; bordure
extérieure de douze lis.
Gros d'arg. 25
Henri d'Albret. 1516-1555. + :hbnrigvs:d:g:rex
navar:d:b: Écusson de Béarn^ couronné et surmonté
d'un soleil; une seule vache dans Técusson.
Cf. 4* :gratia :dbi:sym:id:qyod:svm: Groix^ fuselée
et feuillue.
Écud'or. PI. 111,263. 150
264. Jeanne d'Albret. 1562-1572. iohana.dbi.g.rbg. NAVAR.D.B. Buste dc la reine adroite; dessous^ une petite
Tache et un p.
Cf. .GRATIA.DBI.SVM.ID.QVOD.SVII. 1565. ÉCUSSOU.
Testond'arg. 10
Gilles Aycelin et Aimeri VI. + :b:archibps narb
Croix cantonnée d'une mitre au 2.
1^. +:k viGB : GONS If ARB. Daus le champ, une clef et un
cadenas.
D. arg. *«
MGNTFELLIEB.
273. Jaime 11^ roi d'Aragon. 1276-1311. -{- iacobvb dei GRA RBX ARAGONv. Croix aydut une large couronne à chaque extrémité*
j^.+DOMiNvs MONTispBSVLANi. Écu aux armes d'Aragon et de Montpellier, dans un double cercle, dont l'un, à six lobes ayant un trèfle à chaque angle extérieur et une rosette dans chaque lobe intérieur.
Gros d'argent. ^
Charles I*'d*Anjou. 1246-1285. +k.combs.p:viivcib
Tête nue à gauche.
ÇT. ...MAS...8iL...iBif.*.sis. Croix coupant legrènetis
et aboutissant aux trois points.
D. arg. 4
^8» — 200. — Obole semblable. 3
291 . — + K Di GRA iBx GICLE Buste couronné à gauche. Cf. coMES PROviRciE. Croix.
D. arg. 3
29S^. h KÂR0L.DEI.GRA.IBRLM.8IGILIB.RBX. ÉCU RUX
armes de Jérusalem et de France, surmonté d'un croissant entre deux étoiles et accosté de chaque côté d'une rosace entre deux étoiles.
Cf. 4- AVE . GRACIA. PLENA . DOMINVS.TEGYM. Auge Gabriel apparaissant à la Vierge; dans le champ^ un vase contenant des lis.
Salut d'or ; fleur de coin . 50
L : et.i : ihr.et : sicili :. Dans le champ, une
couronne; au-dessous^ rex.
ÇT. +COMES ET coMTSA pvici. Croix augléô de quatre lis. Sol couronnât; ai'g. 3
301. Louis I«f. 4382-1384. -J-.lvdov.d.gra.ihr.e.sicil^ REX. Armes de Jérusalem et de Provence remplissant le champ.
1^. -f-.s.iOHANNES.B. Saint Jcau -Baptistc dcbout ; un lis sous un lambel pour différent.
Florin d'or. 30
LVDOv : iHR : et: sicil: rex:. Grande couronne
ayant au-dessous un lambel.
1^. -{- : coMBT : py iCB : bt : forcal :. Armes de Jérusa*
lem et de Provence remplissant le champ.
Sol couronnât; arg, 5
303. René d'Anjou. 1434-4480. + :bnatvs:d:6ra:ihrl: ET : 8ICILI : RBX :. Écusson aux trois lis avec lambel; trois couronnelles accostant et timbrant l'écu ; le tout dans trois arceaux.
Cf. :cohbs:pvincib : bt: forgagbri : Croix anglëe de deux couronnelles et de deux lis; le tout dans quatre arceaux.
Blanc de billon, imitation de ceux de Charles VU. 50
h RBNATYS.EX.LILIIS.SICILIE.CORONATVS. ArmCS
de Hongrie^ Sicile^ Jérusalem^ Bar et Aragon remplissant le champ.
Cf. Tarasque o: cryx : a vb : nostra : spbs : vu ica. Croix de Lorraine.
Gros de billon ; frappé à Tarascon. 40
30«^. Louis XII, roi de France. Lis^ lydovicvs : d : g^ FRANCO : RBX : PROviN i co.T. Ëcu à trois lis couronnés et surmontés d'un soleil; annelet sous la 24* lettre.
J^. Lis, xps : TIN., BTc. Croix fleurdelisée.
Écu d'or au soleil. 2S
306. — Lis, LVDOvi :d :c :fran:rbx:pro : coM.T. Écusson aux trois lis timbré et accosté de trois couronnelles; le tout dans quatre arceaux.
Cf. Lis^ BIT : nombn : dni : benbdictvm.t. Croix anglée de deux lis et de deux couronnelles, le tout dans quatre arceaux.
Blanc de billon. JO
Sixte T. 1585-1590. sixtvs.v. pontif.max. Dans le
champ^ grmà S surmonté de la tiare.
Cf. KA.DB.BOVBBOif.CARD.LBGA.AYBif. Croix fleurdeliséo. Grand blanc de billon.
3i6. PaulT. i605-i621. :pavly8.v.pont,opt.iiax.1612.p. Buste du pape à droite.
^. :SCIP.BVR6HBSIV8.CARD.LBG.ATBN. CrOÎxfleUrOU-
nëe.
Demi-'teston d'argent; très-beau. 15
3i 7 . Teston semblable ; mauvaise conservation . 6
Jean de Genève. i283-1297. + :iûhanes:bpi3cop
Croix cantonnée d'un annelet au % d'une étoile au 3. Cf. + :valbntin:et:dibn. Aigle éployée.
Gros d'argent fin. Poids, 3 gr. 10. 25
M. PoeT d'Avant restitue cette monnaie à Jean III; mais il donne des raisons si peu concluantes qu'il eât mieux fait de la laisier à Jean de Genèye. 11 est préférable de tenir compte du travail général d'une monnaie et de son métal que du rapprochement qu'il peut y avoir entre deux extrémités de croix. Je ferai aussi remarquer à M. Poey d'Avant que ces pièces ne sont point en billon, mais en argent, à un titre très-éleTC et de beaucoup supérieur à toutes les autres monnaies de Valence.
LYON
328 6i5. Conrad le Pacifique. 957-993. +G0NaÀDy8. Croix. Cf. + LVGDVNVS. Portail d'église.
D. arg. 2
Cette pièce prorient de la décoarerte d'Anse, faite vers le commencement de 1860 : environ 1,500 deniers, une on deox oboles étaient contenus dans œ petit trésor.
Depuis cette découverte, les oboles se sont multipliées ; dans un voyage à Lyon, il m'en ftit présenté, mais la maigreur de leurs caractères, l'àcreté du métal, enfin ces mille riens auxquels ou distingue le faux me les fit refuser. A mon retour à Paris, elles me furent offertes de nouveau à 80 fr. la pièce par les savants rédacteurs du Catalogue Routseau; vis-à-vis de gens se posant en maîtres et offrant la vente cToboIes semblables, je crus devoir laisser aller la mystification. Peu à près parut l'indiscret bulletin de M. Hoffmann signalant la fraude. L'éveil donné publiquement, on se rejeta sur la bonne facture des pièces, sur leur aspect séduisant, etc., et on envoya un denier et une obole au creuset; l'essayeur annonça deux titres différents et reconnut sans peine que des pièces de 6 tnncê avaient servi à leur fabrication.
Maladroit faussaire ! il follait prendre des deniers pour la confection des oboles t et aujourd'hui elles seraient encore bonnes pour certains connaisseurs.
Fondre des pièces pour reconnaître leur authenticité me parait si ingénieux et si intelligent que je ne saurais trop recommander le procédé aux amateurs ; ce moyen est aussi naïf que celui indiqué par les m^es savants, au n*> 1138 du Catalogue RousieaUf pour reconnaître les vrais jetons de François IL
329* Rodolphe m. 993-1033. +rodvlfv8. Croix.
Cf. LvcYDVNvs. Portail d'église.
D. arg. 30
prihà: SBDBs:. Grand L barré en forme de
croix et accosté du soleil et de la lune ; le tout dans un cercle à trois lobes reliés par trois angles aigus. ^. +GA LL lAR tm:. Croix double coupant la l^iende,
cantonnée de deux soleils et de deux lunes.
Blanc de billon. 15
336. Charles d'Alençon. + prima.sbdbs. Dans le champ^ K accosté de deux lis; bordure formée de neuf lis, d'une mitre^ d'un soleil et d'im croissant.
ÇT. Lis. GALLiARYM. Croix. Secoudc légende : archibpis-
COPVS.BT.COIIBS.LYGDYNBNSIS.
Blanc de billon^ imitation de ceux de Charles V; deuxième conservation. 5
l-PHiLipvs dei:grà. Croix fleurdelisée à long pied
légende extér. : +bnbdictv.sit.noiib.dni.nri.dbi.
IHY.XPI.
1^. .brgvdo rv : DVX. En deux lignes sous une couronne;
bordure de douze fleurs de lis.
Gros de billon. SM)
348. Jean sans Peur. 1404-1419. Lis. iohanbs.dvx.bvr* GVNDiE. Écu couronné et écartelé de Bourgogne ancien et moderne.
1^. -f-stTiNOHE.^DN.'BBNEDiCTY. Croîx ODglée (l'un lis
au 2^ d'un lion au 3.
Blanc de billon. 3
pus:dyx:x: COMBS '.BVRGVNDiB. Armes de Bour
gogne, Bi-abant; Luxembourg et Flandre.
ÇT. 4-AW8BRrfA.DB.STO.LAVRENCio. Croixanglëedelis. Engrogne de billon, frappé à Saint-Laurent de Chalon. SO
35i. — Briquet, karolys'^dei'^gra^fragortm^rbx. Écu de France couronné, accosté de deux lis couronnées. ÇT. Briquet. xpc*vicit*xpc*rbnat*xpc*iiipb. Croix fleuronnée anglée de deux couronnelles et de deux briquets, le tout dans quatre arceaux.
Écu d'or. 100
Jean Ulric de Raittenaw. 1570-1580. iobs:vl:d.g
hyrbaciet.'Lvtrsn'.abd'. Écu semblable au précédent; écarlelé aux i et 4 de Murbach, aux â et 3 de Tabbé, et sur le tout, de Lure.
^. MAXi&iiLiANi: II : imp: avg: p : F : DEGRE.74. Aigle impériale couronnée, portant en cœur le globe du monde avec le chiffre 60.
Écu d'argent de 60 creuUers. Plante\ PI. Xllf, n« 7. 50
François Egon. 4665-1682. -f- Francis -.BGOffrDc
BPvs: arg: adm:mvr:bt:lvd:. Buste du prince à droite, la tète nue et en costunM ecclésiastique.
ÇT. + LANDGRAv: als:bt princ.'a fvrstbnb:. Éch surmonté d'une couronne de comte sur Uqueile repose une mitre et une couronne de prince; l'écu, accosté de la date 4668, est posé sur une crosse et une épée en sautoir.
Écu d'argent de 60 creulzers. 60
Obole semblable de la même époque. Poids^ gr
Le classement de ces deniers, à la fin du ix« siècle, trouvera des contradicteurs; mais voici les raisons qui me les font claster à cette époque : ils faisaient partie de la découverte de Lusy, près Autun; ils étaient au nombre de plusieurs centaines et tous ayant très-peu circulé. En 1851* des ouvriers mirent au jour dos conduits de plomb contenant plusieurs milliers de deniers carlovingiens dont ma mémoire seule me permet aujourd'hui de donner un aperçu. A cette époque, je m'occupais peu de numismatique et ne conservais aucune note ; seul, le prix eicessivement modique me fit rendre acquéreur de «ept ou huit cents pièces doot les neuf oixièmes étaient à la formule : oratia d-i rbx, monog. de Karolos; comme nom de localité, icurtisasonien ; un très-petit nombre était pour Lisieuz, Le Mans, Auxerre et quelques autres villes dont je n'aiplus souvenance; à la légende 6arlus imp àVo, pour Nevers et Bourges, environ quarante deniers, puis une quinzaine de deniers et oboles de Saint*Naxaired'Autuc; ces derniers, tous fleur de coin, d'une fabrique vigoureuse, d'un bon titre et du poids de 1 gr. 73, ont respect des deniers de Charlea le Chauve ; ces deniers et oboles, très-variés, avaient pour légende, au droit : -f* karl.ctd; dans le champ, r et x liés; au revers, -j- mont.* NAZ, croix. Ces pièces, peu antérieures aux denie,rs auxerrois, sont généralement données à Carlomau ; M. B. Fillon, Etudes numitmatiqueSf publie une de ces oboles et la donne comme un type immobilisé de Charles le Simple, frappé au commencement de la seconde moitié du x« siècle, ce qui fait, vers U60; évidemment il y a erreur, ces pièces sont postérieures.
M. Fillou, dont j'apprécie beaucoup le mérite incontestable, a, selon moi, le tort de trop immobiliser: j'admets bien que dans certaines localités, Melle, par exemple, les types se soient perpétués, mais ce sont des exceptions; autrement, on retrouverait fréquemment les prototypes ; il faudrait donc souvent vjoir dans ces deniers, de fabrique barbare, dea produits de mauvais ateliers. Oui ne connaît l'énorme diflerence qui existe dans les testons de Henri IV, frappés dans des villes rapprochées, Limoges et Poitiers; les premiers sont barbares et la figure serait méconnaissable «i le type de Henri IV pouvait se méconnaître; ceux de Poitiers, au contraire, sont frappés avec soin , une main habile a présidé à la confection des coins et les traits du Béarnais sont légués métallique- «neiit à la postérité. Saint-LÔ aussi a émis, en 1599, des testons qui rappellent les beaux essais du franc, frappé à Paris, en 1607; de la même date. Je possède un teston à la lettre r (Villeneuve-d'Avignon) : jamais, à aucune époque, une pièce atissi barbare n'a été mise en circidation : faudraitril donc yvoir un type immobilisé et dégénéré? Non : alors pourquoi ne pas admettre les mêmes désordres dans les ateliers carlovin- #ens. '
La conservation des deniers Auxerrois, de ceux de Saint-Nazaire, leur librication et la composition du dépôt, me font penifter à voir dan* cet monnaies des prodtiits de la fin du ixe siècle, du commencement du x« au plus; si Tenfouissement datait de la fin du x« siècle, il y aurait eu, sans aucun doute« des monnaies d'Eudes ou de Charles le Simple (j'entends de celles qu'avec certitude on puisse lui attribuer}, tandis qu'il n'y en avait que de Charles le Chauve, peutrêtre de Charles le Gros (les denien de Nevers et Bourges). Cette découverte me ferait supposer qull pourrait bien y avoir eu a Auxerre deux ateliers forgeant simultanément; funau nom du Souverain, l'autre pour les Évêques, des deniers anepigraphes. Quant a'jx Saint-Nazsire, dont je décris un denier au n» 08, leur fabrique annonce évidemment les dernières années du règne de Charles le Chauve.
Thibaut? +TBB AT cou es. Croix cantonnée de deux
croissants, de Falpha et de Toméga.
Cf. PRYviNS CASTRi. Peigne, surmonté de trois tours
crénelées.
D. arg. Plusieurs variétés.
De 1153 à 1901, trois seigneurs de Prorins ont porté le nom de Thi' baut, et les deniers qui nous sont parrenus sont tellement identiques de fnbrione, que donner une rariéte à chacun de ces trois personnages, cTest Toolotr, gratuitement et sans bonne raison combler des lacunes.
Obole semblable. Manyaise conservation
La dpeoarerte de ces pièces renonte sa mois de mari IftU; qtiatre- Tingt-sçize deniers et douze oboles formaient le contenu de ce petit tré^ . sor dont toutes les pièces sont variées, mais pas une seule n'est lisible ; au revers, toutes les lettres sont bouleversées. Voir, pour plus de détails, Tarticle qu'a publié M. B. Fillon, Étudeg numismatiques, qui, arec raison, classe ces deniers au xi« siècle.
Roger de Rosoi. 11751207. ^rROGERVf bpb. Tête
mitrée de face.
ÇT. + PHILIP vs RE. Tête couronnée de face.
D.arg. . 9
BIONNAIES DES éVÊQUES PE METZ.
390. Heriman. 1013-1093. + herimannd ep s. Croix. I^. 8 STEPHANTS. Bustc à droitc.
' Obole d'argent; très-belle. 20
391. Tjéodoric III ou IV. tbodkhico. Buslc nuàgauche. ]^. ^MBTBNsis. Ci'oix cantoiiDée d'un croissant au 2^
d'une rose au 3.
Obole d'argent. 10
Robert de Lenoncourt. 1551-1555.+robert?s.card
DB.LENONcovRT.51. Buste du Cardinal à droite, tête nue et longue barbe.
ÇT. sanctvs.stefhamvs.metensis. Saint Etienne en prière enti*e deux écus aux armes de Lenoncourt, surmontés du chapeau de cardinal.
Grand écu d*argent. 80
403. — n.c.D LEN ONC ovRT. Croix coupant la légende et soutenant Técu de Lenoncourt.
Ç\ s.sTEP.METE. Saint Etienne en prière.
Petit denier d'argent. 5
f<)NK'^^*^o^A*»iKT^^si^*^^31. Aigle à double tête
portant en cœur Técu de Metz, ipr. 8.STBPHANVS. .pROTuo MART. Saint Étienuc dcbout
dans un double cercle ovale.
Grand écu d'argent. Poids, 28 grammes. 28
411 . *f- MONETA*NOVA*METBifsis. Aigle à doublc tête^ portant
en cœur l'écu de Metz.
nr. s.sTBPHA.pROTHo.u. Saint Etienne debout dans un
double cercle ovale, à Texergm», ! 590.
Argent. Poids, 9 grammes. 10
Thomas de Bérard. t. de. berard. m. eschevin.de
METZ. 1680. Écu de Bfetz, forme ovale 3 parti d'argent et de sable^ posé sur un cartouche et timbré d'un lis.
Cf. POELiciA.TEMPORA. SIGNANT. Écu timbré d'unc couronne de comte. Armes : d'argent à la face de gueules chargée de trois trèfles d'or^ accompagnée de trois grillons passant de sinople, deux en chef^ un en pointe.
Cuivre. Module^ 29 millimètres.
Henri-François Pontet, h.povtbt.m^.bschbtin.db
METZ. 1683. Écu de Bfclz^ dans un cartouche surmonté
d'un mascaron.
ÇT. STAT*viGiLAT*BT*LvcET. Écu avcc timbre de face
orné de ses lambrequins et surmonté d'une étoile.
Armes : d'azur à la montagne d'or de six copeaux, accolée
de deux écureuils d'argent grimpants et affrontés; deux
étoiles d'or en chef.
Cuivre. Module^ 20 millimètres.
Louis -François Jeoffroy. tovis.F.iBOFFRor .m
eschevin.de METZ. Vuc dc Metz; au-dessus, écu de la ville supporlé par deux cornes d'abondance.
1}l\ cvsTODiT.NOCTK.piEQVE.i690. Écu surmonlé (l'uQ casque supporte par deux cornes d'abondance. Armes : d^âzur au coq d'argent^ au chef cousu de gueules, soutenu d une devise d'or et chargé de deux étoiles d'argent.
Cuivre. Module, 29 millimètres. 5
Mitre brric.a.lot.eps.e.c.v. Grand E surmonté
d'une couronne de comte.
Cf. Lisse; erreur du monnayeur.
Petite pièce d'argent à bas tifre. 10
432. Charles de Lorraine. iGlO-IGâ^ + carolvs.a.loih. E p 3 . ET . c . V I R. Buste à gauche.
Çf .MONETA. NOVA. AN. 1612. Écu timbré d'une couronne ducale, surmonté d'une mitre ; Técu, à la bande de Lorraine^ brisé d'un lambel.
Petite pièce d'argent à bas titre. 45
A3ii. Même pièce; Irès-belle, 1613. 20
Gui. 1364-1371. gvidoxdexlvcenbovrcxcosxlini
Personnage en pied, sous un dais gothique^ tenant un sceptre et une épée, le champ semé de (leurs imitant des lis.
1^\ XPCxVlNClTXXPC^REGNATxXPCxlMPERAT. Croix fcuil-
lue, anglée de doux lis et de doux couronnes ; le tout dans un cercle formé par quatre arceaux réunis par quatre angles aigus, angles extérieurement de huit lis. Écu d'or à l'imitation du fi*anc à pied de Charles Y. 120
CAMBRAY
497. Pierre de Lévis. 1309-1323. + :PBTavs;BPiscopvs, Tête milrée de face. •
1^. CA ME RA ov. Croix à double blinde coupant laltfgendc.
Légende extërieui'e, + avb maria gratia plbna. Gros «l'argent. 25
438. GuilU. 1330-1336. +GViDo:BPiscopy6. Aigle éployëe. 1^. 4~c^>i*i^A<^>^^sis* Croix.
Billon noir. 8
439* — > +«yiDo:fiPiscopvs. Croix.
1^. +c^>iBi(A<^Ki^sis* Aigle éployée.
Billon noir. 3
440. Robert de Genève. 1368-1372. robbrtv3:dbi:gra: bp3:btc:ombs:cambrac» Cavalier armé allant à gauche.
Cf. + xpcxViNciTx, etc. Croix fleuronnëe dans quatre arcs de cercles fleuronnés à l'intérieur et angles extérieurement de quatre trèfles.
Écu d'or^ imitation des cavaliers du roi Jean. 200
441* Henri de Berghes. H:DE:BBRci8:BPs:i:co:GAifBRA- GBMS. Écu aux armes du prélat.
ÇT. AVB . RTP.pRB.cviA. Croix omée^ coupant la le-
gende, ayant en cœur une aigle à deux tètes.
Blanc de billon. 20
IV. :maxiuili.u.roma.ihp.seh.aygJ573:« Aigle h
deux lôles, au-dessous une couronne.
Grand écu d'argent. ■ 30
448 +l^i>'A.bërlaiuont.arch.z.d.ca. Écu dc3 Berlaimont, au-dessus 72.
Q!*. M.ii — Ro.i H. SE .AV. Croix coupant la légende, ayant en cœur, l'aigle à deux têles.
Demi-plaque argent. 20
449. Anonyme. +pI'Or epi' ca. Lis remplissant le champ. ly. s.iOHANNEH.B. Saint Jcan-Baptîste de bout etçle face. Florin d'or. 20
Philippe le Bon. philipp:d:g: dyx bvrg.lot. bra
co : FLA.z Buste de facC; habille, orné du collier de la Toison d'or et coiffé d'un chaperon retombant sur les épaules.
ÇT. AVTRE NARAY.AVTRE.NARAY.AVTRE.NARAV. Briquet de Bourgogne entouré de flammes et dans lequel sont passifs deux bâtons fleuronnés; au-dessus^ une couronne électorale; au-dessous, un quartefeuille.
Médaille d'argent de 40 millim. 60
Anne d'Autriche. Buste de femme très-giasse, tourné à
droite, coiffé en cheveux dont quelques mèches retombent sur les épaules; le cou est orné d'un collier de perles; son voile, richement drapé, se rattache aux cheveux et est noué sur Tépaule droite; les épaules et le commencement de la gorge sont à découvert.
Médaillon, cuivre doré, de 66 millim. et de 42 millim. de
relief. 200
Dans un des plis du manteau le trouve un daupbio qui nous donnerait peut-être la date de ce médaillon, gravé par P. Matcov, et qui est un des beaux spécimens de l'art au zviie siècle. On sait, en effet, que le grand Dauphio, fils de Louis XIV et petit^fils d'Anne d'Autriche, naquit en 1661; romementda manteau serait dono une allusion à sa naissance.
Henri de Valois, roi de Pologne, uenricvs valesivs
Buste du roi, tourné à droite, avec moustache et royale, une perle à Toreille ; sur la tête, un toquet surmonté d'une aigrette; il porte un habit richement brodé; sous le buste : i.i.rbicuel.f.
çt. henricl ii. francorum regis tertiogenitus, elect: a.d . 1573. coron: a.d.^574.d21.febr: vix completis in polonia quinque mbnsibus, abiit ix galliam ad capessendum illud regnum, hort<{ caroli ix.fratris orbatum, trucidatus a.d.i589. abtat:38.d.2.aug. Légende en treize lignes.
Magnifique médaille d'arg., de 45 millim. 100
Varoquier. FRANiDE.vAROQviER. miles. jerar.fran
PREFECT.PRiMic. Bustc à droîtc, drapé à la romaine et coiffé d'une énorme perruque.
]^, .iN.ADVERSis.ET.PROSPERis.vNvs, Écusson entouré de Tordre de Saint-Michel, timbré d'une couronne de comte et supporté par deux licornes. Armes écartelées aux 1 et 4, une main (Varoquier) j aux 2 et 3, trois fleurs de lis au pied coupé (Vignacourt).
Médaille de bronze de 70 millimètres. 50
Noël Brulart. F(rère) noel brylart de silleri
CHEVALIER DE l'oRDRE DE S. lAN DE lERYSAL. SoU
buste à droite, avec barbe et moustache, la tête couverte d'une calotte, sur la poitrine une croix de Malte. A Tex. : 1632.
Cf. INCLVSVS MVNDO SECLVSIT GAVDIA MVNDI. ÉCU
aux armes de la maison des Brulart de Sillery, brisé d'un chef de Malte et d'ime bordure engrêlée ; l'écu est placé sur une croix de Malte; il est entouré du collier de l'ordre et des lambrequins du casque posé de face, le cimier est une touffe de crins.
Médaille d'argent de 52 millimètres. 50
SCEAUX
487. Marie d*&rtois. s'jmarie>jdejattrebato;$coitisse;< NAHCEN. La comtesse debout^ sous un dais à triple ogive d'une riche ornementation ; elle tient de la main gauche une tige de lis; elle est accostée, à droite, de Técu de Namur; à gauche, de Técu d'Artois.
Sceau ovale en cire verte. Haut., 8 cent. ; larg. , 55 millim.
Contre-scel orbiculaire.de 37 millim. ; même légende que le sceau, étoile gothique à 6 pointes arrondies, ayant au centre un écu, parti au 1 de Namur et au 2 d'Artois. 20
Marie d'Artois, fille de Philippe d'Artois et de Blanche de Bretagne, avait épousé, en janvier 1313, Jean de Flandres, comte de Namor.
Douai. Légende en minuscules gothiques, s ; indvlgen
TIARVM I ORDINIS *; SCTI ; TNITATIS X.RDEP? CAP- TV Z. Dieu le Père, assis sur un siège gothique ; il soutient des deux mains le Christ en croix, sur la tête duquel descend le Saint-Esprit sous la forme d'une colombe^ il est accosté de cinq croix, trois à gauche et deux à droite, qui rappellent les cinq plaies de Jésus-Christ; ses pieds s'appuient sur un écusson chargé de deux clefs en sautoir et d'une croisette en chef.
Matrice de sceau orbiculaire en cuivre rouge de 5 centimètres de diamètre. 60
Ce sceau a appartenu à une Confrérie, établie à Douai, pour le rachat des captifo; il date du xve siècle.
Avignon. + s'.p.DVRATi.poRis.sciiAGRicHOLi
A VIN 1 OH. Agneau pascal avec bannière, la tête couronnée et nimbée, passant sur une terrasse sous laquelle se trouve un cygne.
Matrice de sceau ogival en cuivre jaune. Haut., 4 cent. ;
larg., 27 miUim. 40
Ce petit monument unique date du xiv* siècle ; il a appartenu à l'église Saint-Agrïcoi d'Ârignon, ville située dans une position exceptionnelle pour rarchéologue et Tantiquaire ; de nombreux fragments uantiquitéi jonchent le sol de ses eoyirons, et, fréquemment, les cultivateurs
mettent au jour bijotu, médailles, camées, bronzes, rerroteries et inscriptions antiques. Le musée d'Avignon, bien dirigé, pourrait donc en S eu de temps et sans plus de frais, ^tre le rival de celui de Lyon, Tégal e ceux de Nîmes, Montpellier, Narbonne et même les surpasser; mais, tant que le crétinisme et la coterie présideront à son administration, il ne pourra entrer en ligne avec aucune de ces villes, tout en possédant un fonds de collection admirable; (je me rappelle, entre autres, deux vitrines de verres antiques où tout est péle-mèle, entassé, mélangé de verres modernes, en un mot, dans un desordre honteux, dont le musée d'Arles seul peut donner une idée. Cette série renferme, cependant, de quoi faire pâlir les collections de même genre que pourraient réunir Rouen, Paris et Lyon.
Quant à la suite des médailles, je ne la connais pas; si les uns la pré' tendent riche, d'autres, au contraire, en nient Fezistence et i^outent
qu'elle a été emportée par les grandes crues du Rhône ; toujours
est-il que, pour la visiter, il faudrait réunir un triumvirat formé des trois administrateurs, dont l'un sera malade, si les autres ne sont pas à la campagne; une collection, visible dans de telles conditions, existe- t-elle?
Le savant conservateur, heureux de ces circonstances qui éloignent les amateurs, digère tranquillement et travaille, je suppose, à ses mémoires, car il prend un air bien eflflsré lorsqu'un visiteur se présente; je dois aussi ajouter que, de temps à autre, il emploie les fonos du musée en acquisitions d'objets insignifiants ou fabriqués d'hier; les monuments importants ou ayant rapport à l'histoire de la localité sont généralement refusés. Il en fut ainsi du petit sceau que je riens de décrire, de m6me du grand médaillon d'argent d'Honorius, du module de 88 millimètres, gravé et décrit dans l'ouvrage de M. Cohen sur les impériales romaines. On voulait quelques francs du sceau, quelques francs du médaillon ; on trouva, sans doute, qu'il y avait déjà trop de sceaux au musée et le médaillon fut déclare faux. C'est à ces maladresses que je dois d'avoir acheté le sceau d'Avignon et que le médaillon est aujourd'hui à Paris.
Je ne puis terminer cette petite note sans exprimer ici ma gratitude au concierge de ce musée; c est le seul à qui. l'on puisse demander des renseignements: poli, actif, intelligent, il connaît la provenance de' chaque pièce, ce qui, à mes yeux, double l'intérêt des monuments ayant rapport aux localités.
460. Paris. + s^cvRiB opigialis'.sci'.gbriiani.de pratis. Tête de proûl mitrée^ dans un champ quadrillé. Matrice de sceau orbiculaire en cuivre de 28 millim. 30
Sceau de Saint-Germain des Prés, du commencement du xiv« siècle.
A.viTBLLivs germ.imp.ayg.tr. p. Tête laurée à
droite.
Cf. L.YiTBLLivsGos.iii.cBNSOR. Vitellius père assis à gauche^ tenant un sceptre et im rameau. 150
470. — A.viTELLivs.GERMAN.iMP.TR.p. Tête lauréeà droite. Cf. Sans légende. Victoire assise à gauche, tenant une
patère et une palme. ^0
474. Domitien. imp cabs domitianvs a yc. p. h. Tête laurée à droite.
Cf. lYPiTER coNSERVATOR. Aigle de face^ éployée SUT
un foudre. 70
Dioclétien. diocletianvs p f ayg. Buste lauré à
droite.
^. lovi GONSBRVATORi. Jupitcr dcbout, dans le champ
s; à Tel. : t. s. (Conservation secondaire.) 60
487. Liciniuspère. licinivs avgvstvs. Tête laurée adroite. Cf. lovi coNSERVATORi. Jupitcr nu et debout, tenant
une victoire et un sceptre ; à ses pieds, une aigle tenant une couronne dans son bec; à Tex. : smn. (Magnifique exemplaire.) 200
Dide Julien. iMP.cABs.H.DiD.ivLiAii.AyG. Sa tète
laurée à droite.
Cf. GONGORD.HiLiT. La Coucorde debout^ tenant deux enseignes. 80
503. Didia Clara, didia clara ayg. Son buste à droite. 1^. HiLAR TBMPOR. L'Allégresse debout^ tenantune longue
palme et une corne d'abondance. 150
504* Hacrin. ihp.g.h.opbl.sbt.hacrinys ayg. Son buste lauré à droite.
Cf. YOTA.PYBL.p.M.TR.p. La Foi, debout, entre quatre
enseignes. 10
Gardien le Pieux, ivp.caes.h.gordiakys.ayg. Son
buste radié à gauche et Yêtu du paludament.
Cf. ABQYiTAS AYG. L'Équité debout, tenant une balance et une corne d'abondance. 20
508i Hariniana. diya mariniana. Son buste Yoilé à droite sur un croissant.
Qf. CONSBCRATIO. Paon de foce, la queue éployée. 5
509. Gallien. imp.c.p.lic.gàllibnvs.p.f.avg. Son buste lauré à droite.
^. VICTORIA AVG. Victoiie dcbout, tenoutune couroime et une palme. Quinaire. ^0
540. Glande II. iMP.c.GLAYDivs atg. Sa tête radiée à gauche. ^. VI RT AVG. Vulcain et Minerve debout.
Billon inédit (fabrique syrienne) . i 5
511. Tacite. iMP.c. CL. TACiTvs avg. Son buste radié à droite,
avec le paludament.
^. viRTvs AVG. La Valeur casquée^ appuyée sur un bouclier et tenant une haste.
Petit bronze saussé. i
Constantin III. D.N.coNSTANTiifvs.p.F.AVG. Son
buste diadème à droite, avec le paludament.
^. Croix entre un alpha et un oméga; à Tex. : smld
(Signala Moneta LugDunum).
Denier d'argent inédit; poids^ 1 gr. SO. 150
MONNAIES BYSANTINES.
51A. Théodose IL d.n.theodosivs.p.f.avg. Buste casqué
de face, tenant une lance et un bouclier.
]|^. SALvs.REiPVBLiCAB. Théodosc assis de face et Yalen-
tinien de face et debout; à Tex. : conob.
Sol d'or. Sabatier, pi. V, n<» 2. 25
d.n.anastasivs.p.p.avg. Buste diadème à dr
Cf. VICTORIA AVGvsTORVM. Victoiro, de face; à l'ex. :
CONOB.
Tiers de sol d'or. Sabatier, pi. VIll, n» 27. 42
n existe un grand nombre de variétés des soas et tiers de sou d'Anastase; ceux nrappés dans les Gaules sont plus recherchés : ils sont reconnaissables par les lettres ou monogrammes accostant la Vie* toire» qui, sur les tiers de sou, est presque toujouri de profil et marchant a droite; le plus souvent, les lettres du revers sont interposées. J'ai décrit trois de ces pièces sous les n<» U, 15 et 16.
Même type, légende rétrograde
Cf. iNVicTA ROMA. Vlctoiie au type gaulois, marchant à
dr., et tenant une couronne; dans le champ : se. Argent, module 3; poids, gr, 90. 120
Ce petit monument, de la plus grande rareté, a. sans nul doute, été frappe à Lyon ; la Victoire est au type gaulois et lafabriqae générale de la pièce rappelle celle des Gondebaud, émis par cette ville, dont M. Ch. Lenorroant a décrit plusieurs var.étés dans son remar(]uable trayail sur les anciens roonuments uumismatiques de la aérie mérovingienne. Les lettres S — C, dans le champ, se trouvent aussi sur un tiers de sol d'or de Justinien, frappé à Lyon, que M. B.,Fillon nous a fait connaître, et qu'il a décrit et fait graver dans ses Etudes nutnismatiquest page 131.
Constant II et Constantin Pogonat. d.n. Constan
tin vs c.ooNSTAN. Bustes diadèmes des deux augustes ;
Digitlzed by VjOOQIC
le père porte des moustaches et une longue barbe, le fils
une barbe naissante.
ÇT. VICTORIA ÀVGGz. Croix poteucëo SUT trois degfés ; à
l'ex. : coNOB.
Sou d'or. Variété de Sabalicr, pi. XXXIV, n^ 2. 25
544. Constant II, Constantin Pogonat, Héraclins et Tibère, al. Bustes diadèmes et de face de Constant il et de son fils aîné; Constant II porte moustache et longue barbe ) entre les deux tètes, une croix.
BT. VICTORIA ATGGi. Crolx poteucce sur quatre degrés entre Héraclius et Tibère debout et de face ; à l'ei. :
CONOB.
Sou d'or. Variété de Sabatier, pi. XXXIV, u^ 17. 30
APPENDICE
Le dernier numéro de la Revue numismatique française vient de paraître; il nous donne un charmant article de M. À. de Barthélémy^ qui interprète d'une façon nouvelle les testons de Charles IX, portant^ comme signe monétaire, un A dans un ; ces testons seraient ceux dits morveusy que firent forger les huguenots, à Orléans, après le pillage des églises de la ville.
Si jusqu^à présent ces testons n'avaient pas eu un classement qui me paraît rationnel, je me rangerais de suite à Topinion de M. de Barthélémy, par contre à celle de Pierre de TEstoile; mais je verrais le signe monétaire sous le huste, non au bout, car ces mots au bout signifient plutôt à la fin de la légende; je ferai aulssi remarquer à l'auteur de Tarticle que Pierre de TEstoile dit : a Les testons morveus fm*ent fabri- « qués au commencement des troubles, 156S, et depuis, ne s'en est «t point fait; » or, en se conformant à ce texte, la pièce décrite par M. A. de Barthélémy ne serait pas un de ces testons puisqu'il poi*te la date de 4563.
D'autre part, si ces testons n'appartiennent pas à l'atelier de Compiègne, on pourrait aussi y voir une monnaie frappée par la Sainte- Union, dont le célèbre duc de Guise fut un des principaux chefs ; sa devise était : a Chacun à son tour », et la représentation un A dans un (ou cercle).
Dans l'intérêt des vraies attributions, j'espère que de nouveaux ren* seignements surgiront, et j'offrirais avec plaisir, à celui qui donnera les meilleurs, un de ces testons de 4562 (mais avec FA et TO sous le buste), dont la non-possession faisait le désespoir d'un numismate du xvi® siècle. J'en possède deux exemplaires classés à Compiègne, ayant suivi Topinion générale qui a vu jusqu'à présent dans ce signe monétaire un alpha et un oméga.
Teston argent, carolvs. ix.d.g.frarco. rkx. Buste lauré et cuirassé à dr.; à Tex.^ un A dans un 0^ ou un alpha dans un oméga.
A*. siT.NOMEif.DNi. BBNBDic.M.D«Lxiii^. Écu timbré d'une couronne et accosté de deux C couronnés.
Ce teston n'est qu'une rarelé très-secondaire; mais Pierre de TEstoile^ si nous en croyons M. A. de Barthélémy, était un amateur bien malheureux : passionné pour les jetons d*argent^ faisant des sacrifices pour se procurer de suite ceux qui se frappaient à son époque^ en relation arec des amateurs habitant diverses provinces de la France^ faisant des échanges où il sacrifiait ses monnaies et ses monuments antiques pour accroître le nombre de ses jetons^ il ne put^ en vingt années^ en réunir que 228 variétés. Aujourd'hui, que Ton ne frappe plus de jetons et que des révolutions successives ont anéanti la plupart de ces petits monuments métalliques des anciennes familles, un amateur, avec un zèle très-ordinaire, pourrait facilement, en vingt jours, en réunir un nombre semblable, sans en excepter les rai'etés que nous cite M. de Barthélémy. L'auteur qui, sans nul doute, a mal compris la phrase relative au teston dit morveuSy a-t-il bien lu le chiffre 228?
Philip.|ie VI de Valoir .
'<*.4.ÙULjL^iï-t»V
PL. ï».
Latii^icî Cf! e: .". .
Irfh L^pez À MarjfHi'p.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/descriptiondemo00chargoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Description de monnaies françaises royales et féodales;

		Description de monnaies françaises royales et féodales;

		GOA

		OBSERVATIONS

		PÉPIN

		Dnerstede. caro-lvs, en deux lignes

		Duerstede. + hlvdotyicvs imp. Croix

		PISTIANA RB. Croix

		LOTHAIRE ?% EMPEREUR

		ATàllon. -f- GRATIA d-i rbx. Monog. de Karolus

		Limoges. + carloman rx. Croix

		h LVDOVvicvs. Croix

		Tours. + MISBRICORDIA DBi. Dans le champ ^rry

		CHARLES LE SIMPLE

		PHILIPPE K

		CHARLES IV

		PHILIPPVS I DSI GRA • PRANCORVM ; RBX. Le POÎ teURUt

		PHitippvsllDti ORA^^FftAcl^Etx. Ang6 coOTonnéi les

		PHiLippvs : DEi t GRACIA : FRANC0RYit:RBx. Lepoi

		PHiLiPPYS.REx. FRANCO. Légende extérieure

		CHARLES VI

		KAROLvs : DEi : GRACIA i FRANCORUM : RBX. Hcaume

		Henri V. 1420-1422 4-HRiiRic:Di:G:FRRANC0Ry:REX

		Ï^OI-VS* DEI * CRA*FRANCORV* REX. Trois Ks SOUS

		CHABLES VIII

		KAROLVs * francoryh * RBX. Champ divisé en quatre

		LVDtDBItGRACIA '. FRANCOR *. RBX : Z : lANVB : DVX

		HA1CRICVS ^DBlJ^GRAJ^FRANCORYHx RBX. ÉcU timbré

		Léopard, hbnricysxdx gxfrancorxrbx. Écu cou

		X. Un V t^mine la légende

		HBRRICYS.lIIl.D.G.FRAN.BT.NÀ.RKX 1594. ÉCU COU

		HBNR1CV^.I1II.D.G.FRARG.BT.NAV1RJB.RBX. bUSlC

		LVDOVICVS.XIII.D.G.FRANC.BT.NAV.RRX. ÉcU COU

		LVD.xiiii.D G.FR.ET.fCAv.REx. Bustc séuior à droitc

		LVD. xiiii.fr. ET. NAV.REX. Tête lanrée à droite. Ex

		Law. Billet de cent livibs tournois. Paris

		FRANCS

		BEPVBLIQVB F BANCAI8B. DaUS le champ^ PlàCB D^SSSAI

		Autel surmonté d'une couronne d'étoiles ayant un niveau

		NAPOLEON

		LOUIS XVIII

		NAPOLEON III PAR LA GRACE DE DIEU ET LA VOLONTE

		NAPOLEON m EMPEREUR. Tête laurée à g., moustachc

		Anonyme. +^i>on caso to. Croix

		Raoul II. .RABVLPvs. TypedTssoudun

		Guillaume II. i 21 9. +gvilierhvs. Croix, ancrée et

		CELLES

		Gui de Foresf. 1226-1241. 4-gtido gombs. Dans le

		Boson II. 1121-1143. -|-.b:vicb cohbs. Croisette au

		Françûis-Phébus. 1479-1483. + franciscvs : febvs

		Henri d'Albret. 1516-1555. + :hbnrigvs:d:g:rex

		Gilles Aycelin et Aimeri VI. + :b:archibps narb

		Charles I*'d*Anjou. 1246-1285. +k.combs.p:viivcib

		L : et.i : ihr.et : sicili :. Dans le champ, une

		LVDOv : iHR : et: sicil: rex:. Grande couronne

		h RBNATYS.EX.LILIIS.SICILIE.CORONATVS. ArmCS

		Sixte T. 1585-1590. sixtvs.v. pontif.max. Dans le

		Jean de Genève. i283-1297. + :iûhanes:bpi3cop

		LYON

		prihà: SBDBs:. Grand L barré en forme de

		l-PHiLipvs dei:grà. Croix fleurdelisée à long pied

		pus:dyx:x: COMBS '.BVRGVNDiB. Armes de Bour

		Jean Ulric de Raittenaw. 1570-1580. iobs:vl:d.g

		François Egon. 4665-1682. -f- Francis -.BGOffrDc

		Obole semblable de la même époque. Poids^ gr

		Thibaut? +TBB AT cou es. Croix cantonnée de deux

		Obole semblable. Manyaise conservation

		Roger de Rosoi. 11751207. ^rROGERVf bpb. Tête

		Robert de Lenoncourt. 1551-1555.+robert?s.card

		f<)NK'^^*^o^A*»iKT^^si^*^^31. Aigle à double tête

		Thomas de Bérard. t. de. berard. m. eschevin.de

		Henri-François Pontet, h.povtbt.m^.bschbtin.db

		Louis -François Jeoffroy. tovis.F.iBOFFRor .m

		Mitre brric.a.lot.eps.e.c.v. Grand E surmonté

		Gui. 1364-1371. gvidoxdexlvcenbovrcxcosxlini

		CAMBRAY

		IV. :maxiuili.u.roma.ihp.seh.aygJ573:« Aigle h

		Philippe le Bon. philipp:d:g: dyx bvrg.lot. bra

		Anne d'Autriche. Buste de femme très-giasse, tourné à

		Henri de Valois, roi de Pologne, uenricvs valesivs

		Varoquier. FRANiDE.vAROQviER. miles. jerar.fran

		Noël Brulart. F(rère) noel brylart de silleri

		SCEAUX

		Douai. Légende en minuscules gothiques, s ; indvlgen

		Avignon. + s'.p.DVRATi.poRis.sciiAGRicHOLi

		A.viTBLLivs germ.imp.ayg.tr. p. Tête laurée à

		Dioclétien. diocletianvs p f ayg. Buste lauré à

		Dide Julien. iMP.cABs.H.DiD.ivLiAii.AyG. Sa tète

		Gardien le Pieux, ivp.caes.h.gordiakys.ayg. Son

		Constantin III. D.N.coNSTANTiifvs.p.F.AVG. Son

		d.n.anastasivs.p.p.avg. Buste diadème à dr

		Même type, légende rétrograde

		Constant II et Constantin Pogonat. d.n. Constan

		APPENDICE

		Sources et licence





